
êminiment, à la requisition dle la Société en
Angleterre, pour la dilusion (es onnais-
sauces utiles. Il fut 'lurtement recommeiió
à la considération îdui Bureui par lobert
S. A tcheson, écr.,un des C(iissaires le la
Compagnie d'Assurance et île Prt Ii 1 Iait-
Caiada, et sur cette recommani ation il fut
imp r imé. Il traite dle la îlivision des terres
la variété dies Sols; instruiiens aratoires
modes (le labour ; l'engrais et son alplllicza-
tion ; la succession, la rotation, et la culture
des grains ; la culture duii lin et dui chalivre,
et autres plantîes de grande valeur pour leur-
graine propre à faire île l'huile. ot à teindre ;
la conduite dles prairies, ; les chevaux et les
bêtes à cornes ; les *aridins les vergers et les
bois ; et la culture à la lih'iC pratiquée dans
les petites fermes <le Flandre. Cette partie
di royaume d<e la Belgique, est peut-être le
pays le plus prospère du < monde, et notre
peuple étant semblable dans ses habitudes,
caractère et eirconstiies ouitx iatifs île la
Flandre, %%'y ayant pans une grande dispaîirité
hals le sol, la lecture de cette publica-
tion lie ieuit pas maiqueir d'être intéressante,
et île produire ii grani'd biein. Le clapitre
sur les fermes choiis est très ulule, et les
Parties dte Poivrage qui out raIpport à Paug-
lmintation le la profonieur et à la fertiilit

du sol par le profond Ilabour et les rigolles,
li colleeion et l'application îles engrais, et
la succession et la rotation des récoltes.
"i Ils ne coivainriont pas seumet le culthi-
vateuir,'" dit M. litton, " que le produit or-
dinaires îles sols les lus pauvres en Canada,
ceux méme qui ont ét óusés éé par des ré-
colt(s su'cessives et des années de iégligen-
ce, peti être auii moins doublmais lssi ils lui
feront voir, île la minière la pis claire, les
moyens sim)iples par lsqeICls le résultat peut
être elfictué."

AGR<iCi'UTRE EN riu.\NCiE.

Par I tOace Greely.

Paris, marli, 17 juillet, 1855.
Un Yankee isait derniireent a un1i

Français "e suis étonné di'e voir que votre
peupll continue à eouper l'ierle avec cet
instiruient court, maladroit, large laiiie et
iman lie étroit, dii onzième siècle. tandisque

nous avons en Amérilue îles itulx qui ne
coûtent que pe pls elier et qui coupent
deuix fois plus vite." C'est que" répondit le
monsieur 4' pendant que vous avz Mwins le
travail qu'il vous e'n faut, nous cii avons
beaiuoii plus ; e sorte i que pendant qu<e
c'est votre êtude d'Ononiser le travail
humain. c'est lit ior le i rour dî'' île l'epiloi
pour notre surplus. Nous avois probable-
mient leux fois plus de travailleurs de plus
qu'il nie nous Vil faut." Alors continua
Joiathai "l Votre système semblerait être dle
casser vos laulx cin deux, et vous en] seivir à
la moitié île leur loignieiir aetuelle, ajustant-
Alisi VOS iist riuieins i votre ouvrage, depuis
que vous êtes, île votitre aveu, incapables de
trouver assez d'ouvrage pour vos travailleurs,
moêîime nvec les mnchants instrumens aratoires
dont vous vouîs servez actuellement." Mon-

JOURINAL DU CULTIVATEUR.

sieur nc voyait pas la chose sous cette
couleur, et on chingen le conversation.

Tandiiqu'act ellement dles Fran:ais sein-
sibles croient qu'il y a ici un travail excessif,
il y a en ce mtoment un pressant besoin <le
tout le travail surplus de la France pour les
quarantes années prochaines pendant les-
qelles ils devront seulement s'occuper à
êgouter leur sol. Par cela des districts
entiers sont suliogrés et deviennent maré-
caieux pendant trois ou quatre mois entre
novemllbr<e et avril, empêchant le travail,
changeant l'air ci huuidité malsaine, et
rendant les paysans sujets aux fièvres et aux
autres maladies. Le vrai égouttage seule-
muent augimienterait grandement le produit
annuel, la iichesse, et donnerait un air salu-
bre et produirait l'abondance et même une
augientation dans la population Fran:aise.

Il ci est ainsi pour le labourage. Il n'est
pas ssi iaivais ici qu'en Espagne, où un
amii vit cette année labourer les paysans avec
un initruient composé île deux morceaux de
bois, un d quels ('horizontal) sillonnait la
terre comme le groin dl'uin cochon, tandis-
qiie l'autre, joignant l'autre angulaireient,
servaitl dif manche, étant conduit par la
main gau'lhe du laboureur. tandis1u'<l con-
doit l'attelage avec sa droite. Avec cette
relique des vieux jours, le paysan peut avoir
travaillé une verge (le terre par jour à la
profoeuilr <le trois pouces ; et, colmne on a
soin de nc pis endommagé (le cette nanière
fui chaliiip qui ne peut pas être arrosé, il est

possible qu'il puisse obtenir, avec îles soins et
uîne c'uliture laborieuse, une demie récolte.
On doit s'imagine que ce cultivateur, vivait
toute l'année sur duii pain noir humecté de
vinigre ou île mauvaise buile, n'étant pas
capale de vivre imieux, aime au suprême
degré les charlataneries telle que le livre de

d'aurais dû parler ui déploiement de
charrues dans le Palais de lI'ndustrie, mais
. n'y suis pas encore rendu. Il est facile dle

faire voir que la dépense des efforts et des
forevs hiumiaines que Pon emploie actuelle-
muent pour reiuer la terre à nue profondeur
de inq pouces, suffirait, bien conduite, pour,
pul1vi"riser la même aire à la profondeur dle
dix à douze polices, augmentant par là notre
moisson dl'aui moins vingt-cinq piar cent et
donnant une sauvegarde c.ont re les naivaises
iiiiliuences dis saisons sèches et pluvieuses.
Peu d'esprits éclairés ici contemplent ce
réslt t : la grande majorité îles cultiva leimes
Fraingais le pense jamais au sujet ou le
regarde comme une idée de nos sots, le
ceux qui ne connaissent rien que la gloire, et
dépensent leur argent dtais îles asseinlées
d'un c lub de cultivateurs.

La France a naturellement un bon sol.
.Te le préfère, le tout considéré, à celui de
nos Etats île l'Ouest. Nous avons beaucoup
de terre plus riche, mais peu qui endurerait
la imauvaise culture qu'elle endure. La -:haix
y abonde, les chemins de fer liassent souvent
à travers les montagnes de chaux et une

grande quantité du sous-sol dans les environs
paraît être de la pierre à chaux pourrie ou

dii gypse, que l'on dit être un dépôt de mer.
Ceci est prouvé par la grande quantité
d'écaille qu'on y trouve. l n'y a puis unle

particule de pierre sur la surface du sol ; le
gypse est en grande partie, facilement
traversé par la charrue, quoiqu'à une pro-
fondeur île dix à vingt pieds il soit assez dur
pour servir pour bàtir. Pour renfoncer ii
tel sol après qu'il a été épuisé par une
centaine île récoltes de grain suecessives, il
est seuleiient nécessaire île passer la charrue
à dteux pouces plus bas qu'il n'a été jusqu'à
ce moment, pwocéid très désirable sur les
autres terres. Je n'ai jamais observé île la
terre si bien fortifiée contre les tendences
destructives île l'ignorance, l'indolence et la
folie humaines. Alors l'été de la France,
comparé avec le nôtre, est fraîche et pluvi-
euse, exposant la récolte îles grains à moins
de danger de la rouille, etc., et produisaint
moins d'insectes que le nêtre. (01 ! s'il y
avait quelque pouvoir en A mérique propor-
tionné pour protéger ces amis des cultiva-
teurs, les oiseaux, contre les instincts bai'-
iares île chaque jeune assassin qui ose porter
in mousquet à son épaule !) J'ai rarement

vii île plus beau blé que celui qui croit abon-
damîment autour de Paris, et je pense que
Cette région devrait produire plus le minois
à l'acre dans le cours d'un siècle que dans
aucune partie des Etits-Unis.

Mais le genie et le talent Francais ie
tendent pas oui sol. J'aurais déjà dl oiser-
ver que 'Ecole d'A gricuillure Impériale, à
Grignon, établie depuis vingt-huit ans, et
posséiant 1,100 acres île terre de première
qualité entre dans sa vingt-limitième année
avec à peine soixantc-dix élèves. Il y a %ue
Ecole île léformes dans lta partie ouest du
pays. Les jeunes condamînés sont envoyés
à <ette école des villes adjacentes, et on leurt
enseigne l'art agricole comme .une juste
punition île leurs péchés; et soi dernier
rapport officiel <lit que l'école a< été conduite
avec tant de sagesseet dîe succès qu'audes-
sus rde la moitié de ses graduis se sont ci-
rolés deans l'armnéèc ! C'est nue gradation
pour vous ! Le département agricole de
l'exhibition le contient que peu île choses
qui pourraienît instruire le cultivateurs intel-
ligent. Des simples di! blé, avoine, pois,
fêves, etc., de choix, sont trèS bont dans fuie
telle exposihion, et pourraient induire quel-
ques cultivateurs à essayer à les égaler, niais
lue leur disent pas quel système il faut adop-
her pou' les produire. d'ai déjà par hazard
parlé îles charres autres que les charrues
nnglaises qui ie sont pas aimées. Celles deîu
France seulement sont moins irraisonnables
que quelques.unes îles autres concurrents
d'auîres parties du Continent. Je juge qu'une
charrue de la Norvège tic rapportera aucuns
des prix qui peuvent être accordés aux plus
mauvaises. La principale anxiétè îles iiven-
teurssenllerait ètre,que l'on devrait défendre
à chacun, à quelque prix que ce fui, de les
faire entrer trop profondément lans le sol,
quoiqu'elles ne montrent aucumne inclination à
cet excès.

Il est bien clair que les manufacturiers de


